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decius augmentant tous les jours, ce iest que paLr votre
science en théorie et en pratique que vous pourrez lutter
avantageusenient et honorablemeint avec tatt de confrères
instruits ; et c'est ici, ne loubliez point, que vous vous faites
connaltre avantageusement ou désavantageusement. En of
[et toute la génération médicale de votre époque est ici, elle
a constamment les yeux %ur chacun de vous, et l'impression,
le souvenir que vous vous laissez les uns aux autres, dans
votre passage sur les banes de cette écol, soit lotit aussi itier-
façables que l'impression et le souvenir da collége, qui,
comme vous le savez, ne s'effacent jamais

De plus, rappeqz-vous, que si vous suivez mort conseil,
votre travail, votre succès et la perspective :ol VOns assu-
rée d'une brillante carrière, seron t pronés avant nième votre
réception, vous feront colmaitre avantageusement d'avance et
vous faciliteront ainsi le moyen de réaliser toutes vos plus
chères espérances ! Deplus, vous serez par là méme la gloire
de vos Professeurs qui disposeront immédiatement de tout
leur patronage en votre faveur; vous serez donc pour ainsi
dire déjà tout récompensés et une fois lancés dans l'exercice
de votre profession votre conscieîce ie sera pas bourrelée
de ces remords qui doivent sans cesse torturer celui que la
paresse tient dans 1'ingnorance ; je le répète encore, étudiez
donc tous, avec courage, avec assiduité, livrez-vous tout en-
tiers à votre profession ; vous, surtout qui commencez, em-
ployez bien le temps dès votre début, ne perdez pas Pliabi-
tude du travail que vous avez contractée au collége ; en le
faissant, vous pourrez briller dans votre examen primaire et
vous préparer ainsi de nouveaux lauriers pour votre examen
final. Avec une étude régulière et sontenue dès le <ýommen-
cement de votre carrière médicale, tout se coordonnera faci-
leinent dans votre esprit, tout sera apprécié, à sa juste valeur,
par votre jugement, et il en résultera pour s ous ce tact exquis
qui fait le véritable médecin. Permettez-moi de vous suggé-
rer encore d'éviter soigneusement tout òe qui peut vous faire
dévier de votre devoir, habituez-vous, dès à présent, à cette
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